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Préhistoire – Antiquité 
La musique existe depuis que l’homme existe. Les premiers instruments qui apparaissent sont les tambours, les flûtes et les arcs musicaux. En cherchant à imiter les bruits de la nature, on créé les premiers rythmes et les premières mélodies.

2. Antiquité

Très vite, la musique s’articule autour de 2 axes : la musique religieuse et la musique profane. La musique rythme, en Egypte (il y a 5000 ans) le travail, glorifie l’amour et rehaussent les fêtes religieuses. En Mésopotamie apparaissent les premiers instruments (lyres et flûtes) ainsi que les pleureuses.

[image: image2.jpg]


En Israël, 300 personnes pour chanter les psaumes, ainsi que plus de 100 musiciens (harpes, lyres, cymbales et trompettes).

La Grèce donnera une impulsion majeure à la musique, elle devient un art. On fait aussi de la musique pour le seul plaisir de l’oreille. On raconte des histoires en musique. Aux jeux olympiques, on attribue des médailles de chant. Pour mieux transmettre la musique, ils inventent une notation musicale.

A Rome, la musique sert avant tout à glorifier les armées victorieuses. A la même époque, les autres peuples eux aussi chantent des histoires (Celtes – chants épiques ; Barbares – Niebelungen).

· Jusqu’à la page 15 : éléments à retenir

· apparition du rythme et de la mélodie.

· 2 axes : musique religieuse et musique profane.

· on ne fait de la musique qu’à une seule voix = monodie.

· en Grèce : la musique devient un art pour le plaisir de l’oreille.
3. Le Moyen-Age (9ème au 13ème siècle)

Depuis l’an 600, le Pape Grégoire a imposé de mêmes chants dans toutes les églises, ainsi est né le chant grégorien. C’est également à cette époque que l’on voit apparaître la 1ère notation musicale, les neumes.

Par contre, les instruments sont encore exclus des églises. C’est depuis cette époque que l’on connaît bien la musique religieuse étant donné qu’elle est écrite. Toutefois, en parallèle évolue aussi la musique populaire, mais celle-ci n’est pas écrite.

[image: image3.png]



[image: image4.jpg][ 8 VOV 9

A
m
“




Les invasion arabes vont influencer plus particulièrement la musique des pays sud-européens. Ces mélanges de culture font évoluer les instruments. Apparaissent alors le rebec, le tambourin, la vieille à roue, le cor, la timbale et la buisine.

C’est depuis l’an 800 seulement que l’on commence à chanter à plusieurs voix. Auparavant n’existait que la monodie. A présent, on parle de polyphonie ! Les textes qui se superposaient n’étaient pas très important, car ceux-ci étaient parfaitement connus.
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L’église, toujours toute puissante, donne l’occasion à de nombreux compositeurs d’éclore. A Paris, signalons Léonin (XII° ?) et Pérotin (XII° - XIII° ?), son élève.

La musique populaire se développe aussi, avec ses compositeurs-interprètes. Ce sont les ménéstrels (d’origine populaire) et les troubadours (d’origine noble). On assiste aux premiers rapprochements entre musique sacrée et musique populaire sur les parvis des églises, pour jouer les « jeux » ou les « mystères ».

Vers 1300 apparaît l’Ars Nova, libre sur les nouvelles techniques de composition. Les guerres enflamment à nouveau l’Europe, et les rois s’attachent les services de compositeurs (ex : Guillaume de Machaut (1300 - 1377 ?), suite du roi de Bohême). Avec les XV° siècle, la paix s’installe à nouveau et l’on revient à des musiques plus mélodiques. Pendant les 2 prochains siècles, ce sera l’apogée de la polyphonie (= mélange de mélodies). Les grands noms de cette période sont : Guillaume Dufay (1400-1474), Johannes Ockeghem (1420-1495). Avec l’invention de l’imprimerie (en 1455 par Gutenberg) apparaîtra aussi l’imprimerie musicale. Grâce à celle-ci, les compositions circulent plus rapidement en Europe.

· jusqu’à la page 25 : éléments à retenir
· en 600, chant grégorien : 1ère notation musicale pour faire partout la même chose.

· il n’y a pas d’instruments, ni de femmes qui chantent (= diabolique).

· en 800 : 1ère polyphonie (= plusieurs mélodies), d’abord avec une basse continue.

· la musique sort de l’église avec les jeux et les mystères

· en 1300 : Ars Nova, polyphonie totale !
4. Renaissance (14ème - 16ème siècle)

Un des plus grands compositeurs de cette période fut Josquin des Prés (1440 - 1521 ?). Cette période sera très fertile pour les musiciens et l’art en général. C’est au cours d’un voyage que le vice-roi de Sicile remarque la très jolie voix d’un enfant de 12 ans. Il l’emmène et lui apprend la musique en suivant son maître lors de ses multiples voyages. Ainsi, Roland de Lassus (1532 - 1594 ?)sera un musicien-compositeur réellement européen. Il sera « maître de chapelle » à Munich. Ce titre lui assure, jusqu’au XVIII°, le bien-être matériel et une certaine liberté de composition. Il composera plus de 2400 œuvres !

Giovanni Palestrina (1525 - 1594)) avait aussi une trop belle voix ! Il se retrouve ainsi dès 11 ans dans la chorale pontificale. Il sera le grand maître de la chapelle sixtine, où il servira 11 papes ! Il composera 115 messes et plus de 1000 motets. Il restera, dans l’histoire de la musique, comme un des grands maîtres du contrepoint.

Selon l’agitation ou non politique, les compositeurs ont plus ou moins beaucoup de liberté pour s’exprimer. Signalons encore l’apparition en Allemagne de 2 nouvelles formes musicales : le Lied (poème mis en musique) et le choral (paroles religieuses sur mélodies populaires).
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A l’aube du XVII°, les instruments se perfectionnent et, grâce au compositeur allemand Hieronymus Praetorius (1560 - 1629), on commence à écrire des œuvres uniquement instrumentales. Les instruments suivants sont apparus : luth, orpharion, cétérone, tambour, virginal, viole de gambe, courtant, violon, trombone, harpe, basson, cromorne.

5. La période baroque (17ème - 18ème siècle)

En Italie, le plus grand musicien du siècle est Claudio Monteverdi (1567 - 1643). Il écrira le premier drame lyrique "Orphée et Euridyce". A la mort de son protecteur, il s'installe à Venise comme maître de chapelle; il écrira des œuvres religieuses, mais aussi des opéras. On le considère d'ailleurs comme le père de l'opéra.

En Allemagne, la guerre de trente ans bloquera un instant le développement musical.
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Tandis qu'en France, ce sera l'avènement de Louis XIV et de son compositeur favori Jean-Baptiste Lully (1632 - 1687). Celui-ci fera tout pour éliminer ses rivaux. Il travaillera également avec Molière. Détail cocasse à relever : c'est en se frappant sur le pied avec sa canne (… de direction) qu'il provoquera sa mort. La baguette de direction n'existait pas encore ! Seul Marc-Antoine Charpentier (1634 - 1704) pourra échapper au joug de Lully. Son fameux "Te Deum" (= indicatif de l'Eurovision) fera le tour du monde ! Le début du XVIII° voit la musique française s'affirmer au détriment de la musique italienne. Le grand maître de l'opéra français sera Jean-Philippe Rameau (1683 - 1764).

En Angleterre, c'est Henry Purcell (1659 - 1695) qui marquera cette époque en écrivant dans tous les styles.

En Allemagne, les nombreux monarques qui se partageaient le pays firent souvent jouer des opéras italiens. Toutefois, le Nord de l'Allemagne résiste surtout avec Dietrich Buxtehude (1637 - 1707). Sa renommée sera tellement grande, que Jean-Sébastien Bach, âgé de 20 ans, fera 300 kilomètres à pied pour l'écouter.
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En Italie, la musique instrumentale va beaucoup se développer grâce à la perfection atteinte par les luthiers italiens, le plus fameux étant Antonio Stradivari (ou Stradivarius : 1644 - 1737) (il semblerait que la composition du vernis soit à l'origine des grandes qualités sonores de ses instruments).

Pour laisser libre court à la virtuosité d'un musicien se développe alors le "Concerto" (soliste - orchestre). Antonio Vivaldi (1685 - 1750) est le père du Concerto (il en composera plus de 600) dont "les 4 saisons" restera un des plus connus.

En Allemagne, c'est en 1685 que 2 compositeurs prodigieux verront le jour : Georg-Friedrich Händel (1685 - 1759) et Jean-Sébastien Bach (1685 - 1750). A l'âge de 8 ans, Händel était déjà organiste. Après un périple en Italie, il revient en Allemagne, à Hanover, appellé par un prince. Mais il quittera son poste de maître de chapelle pour partir à Londres. C'est là qu'il composera des pages innombrables. Il faut dire qu'il est très rapide, puisqu'il composera "Le Messie" en 3 semaines, à peu près le temps qu'il faut à un copiste pour transcrire la partition !
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Bach faisait partie d'une véritable dynastie de musiciens. Grâce à un énorme travail, il démontre rapidement des dons extraordinaires à l'orgue et au clavecin. A 38 ans, il devient "cantor" à Leipzig, ce qui l'oblige à créer pour chaque dimanche une cantate ! A côté de ce poste, il enseigne et joue encore avec ses meilleurs élèves, tout cela au milieu de ses 20 enfants !

Il faut noter que Jean-Sébastien Bach n'a rien inventé, mais il a porté à la perfection tout ce qui existait en musique jusqu'alors. En fait, c'est depuis ce compositeur que l'harmonie existera. Jusqu'en 1700, on a mélangé des mélodies, c'est pourquoi on parle de polyphonie. D'ailleurs, Bach sera le maître incontesté de la fugue. Petite anecdocte cocasse : Händel, confronté à de grands problèmes de vue s'adresse à un "spécialiste" (nous sommes au XVIII° !). Le traitement réussi tellement bien, que Händel termine aveugle ! Bach, par l'œil … alléché, se laissa également séduire par ce brillant spécialiste. Grand succès cette fois-ci, puisque Bach n'en sortit pas complètement aveugle, mais presque !

En cette fin de XVIII° naît également un nouveau genre, la symphonie. Pour les compositeurs, c'est le début de nouvelles habitudes, libérés des aristocrates.

· jusqu’à la page 48 : éléments à retenir
· Renaissance du 14ème au 16ème siècle = apogée de la polyphonie.

· Compositeurs majeurs : Josquin des Prés (XV°) et Giovanni Palestrina (XVI°).

· Grand développement des instruments : 1ères compositions instrumentales.

· Baroque au 17ème siècle.

· Violons de Stradivarius.

· Compositeurs majeurs : Claudio Monteverdi (XVII°), Antonio Vivaldi (fin XVII°) et Jean-Sébastien Bach (fin XVII°).

· Vivaldi invente le concerto.

· Bach représente la fin de la polyphonie.
6. Le classicisme  (18ème – 19ème siècle)
L'œuvre de Joseph Haydn (1732 - 1809 sera l'illustration parfaite du classicisme. Il sera le père de la symphonie (plus de 100 !). Comme toujours, le contexte politique influencera grandement les compositeurs. Ainsi, la révolution française ne les laissera pas indifférents.
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C'est à Salzburg, en Autriche, que Wolfang Amadeus Mozart (1756 - 1791) verra le jour. C'est l'enfant prodige de la musique classique. Imaginez, à 6 ans, il est déjà connu dans toute l'Europe. Pendant 10 ans, son père va « exhiber » son fils auprès de tous les monarques européens. En 1782, nous le retrouvons à Vienne, enfin libre – ou presque, puisqu’il s’est marié ! Il connaîtra la gloire avec ses œuvres aussi diverses que variées. Signalons seulement le « concerto pour piano », ainsi qu’un opéra « la flûte enchantée ». Sa dernière œuvre inachevée d’ailleurs sera son « Requiem », c’est-à-dire une messe pour les morts. C’était un travail de commande, qu’un de ses élèves terminera. Au dire des spécialistes, il a réussi à ne pas « appauvrir » les idées de son maître. Signalons au passage qu’un magnifique film « Amadeus » de Milos Forman retrace, de manière romancée, la vie de ce génial compositeur.
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C’est en 1770 que naît Ludwig van Beethoven (1770 – 1827) – premier grand compositeur romantique et dernier grand classique – à Bonn, en Allemagne. Son existence sera grandement marquée par la révolution française, en 1789, qui lui inspirera des idées libertaires. Il commence à s’éloigner de la tradition. Sa 6ème symphonie – « Pastorale » - représente un tournant. Il va essayer de traduire en musique les sentiments qu’évoque le concert de la nature. Malheureusement pour lui, la tragédie le guette, puisqu’il devient sourd. Mais il composera malgré tout encore de magnifiques pièces, dont la fameuse « 9ème symphonie ». C’est d’ailleurs le thème du 4ème mouvement « Ode à la joie », avec chœur et orchestre, qui est devenu l’hymne européen !

· jusqu’à la page 55 : éléments à retenir
· Joseph Haydn (XVIII°) est le père de la symphonie.

· Wolfgang Amadeus Mozart (fin XVIII°) fut un enfant prodige. Un des plus grands génies de la musique. Sa dernière œuvre fut le Requiem, inachevé.

· Ludwig van Beethoven (début XIX°) a été le premier romantique et le dernier classique.

· La musique traduit des sentiments.

· Son destin est tragique, il finira sourd.

· Compositeur de l’Ode à la joie, hymne européen.
7. Le romantisme (19ème siècle)

Franz Schubert (1797 – 1828) fut peut-être le premier grand romantique. Son nom est forcément associé au « Lied » - poème chanté avec un accompagnement de piano). C’est la nature qui sera son principal sujet d’inspiration. Par contre, ce n’est pas un solitaire, puisqu’il aime partager, avec des amis, ses inventions musicales. Ces rendez-vous dans des salons ou des brasseries portent d’ailleurs depuis lors son nom : les Schubertiades. Chaque année, en Suisse romande, une ville accueille les Schubertiades ! Malheureusement, Schubert restera méconnu du grand public.

C’est à cette période qu’évolue aussi la fonction du directeur. Etant donné que la musique traduit de plus en plus des sentiments, l’interprétation de celle-ci devient capitale. C’est Karl-Maria von Weber qui utilisera, en premier, une baguette pour diriger l’orchestre.

Felix Mendelssohn (1809 – 1847) sera le « romantique tranquille », qui compose bien. Mais c’est surtout comme chef d’orchestre qu’il se fera une réputation.

L’archétype du romantisme sera certainement Frédéric Chopin (1810 – 1849). Vie passionnée, très chargée émotionnellement, il utilisera en maître absolu le nouvel instrument de l’époque, le piano ! Contrairement au clavecin, qui ne permettait presque pas de nuances, le piano offre un grande richesse d’interprétation. Signalons également Robert Schumann (1810 – 1859) qui connut lui aussi un destin tragique.
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En France, c’est Hector Berlioz (1803 – 1869) qui sera un grand représentant du mouvement romantique. Il abandonne la forme classique de la symphonie pour raconter une histoire – c’est le début du poème symphonique. Il explorera aussi de nouvelles sonorités, avec des orchestres immenses (600 chanteurs et 800 musiciens). 

En Hongrie, c’est Franz Liszt (1811 – 1886) qui enchantera le public avec son talent. Il sera le premier musicien à se produire en « récital », concert donné par un seul artiste.
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En Italie, Gioacchino Rossini (1792 – 1868) triomphera surtout avec ses opéras. Ce sera d’ailleurs l’avènement du Bel Canto (beau chant), pièce taillée sur mesure pour les acrobates du larynx ! L’opéra (= pièce de théâtre entièrement chantée) étant très apprécié en Italie, les compositeurs vont introduire l’opéra –comique (mélange de texte parlé et chanté, certaines fois drôles). 

Guiseppe Verdi (1813 – 1901) fut un des plus grands compositeurs italiens. Son talent sera reconnu dans toute l’Europe, et même en Egypte ! Citons quelques-uns de ces opéras les plus célèbres : « Rigoletto », « Le Trouvère », « La Traviata », « La force du destin », « Aïda », « Falstaff ».
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Bien que les Italiens dominent l’opéra, tous les autres pays en écriront aussi. En Allemagne, un compositeur se fait remarquer par son audace, Richard Wagner (1813 – 1883). Ses œuvres cherchent à traduire symboliquement l’union de la poésie, de la musique et du spectacle. C’est le « Gesamtkunstwerk ». Il devra attendre la fin de sa vie pour voir se réaliser son rêve, un théâtre conçu par lui à Bayreuth. C’est dans cette ville qu’on rejoue encore de nos jours son immense fresque musicale « Der Ring der Niebelungen », composée de 4 grands opéras. Signalons encore qu’il a passé une bonne partie de son existence en Suisse. 

A côté d’autres grands compositeurs français comme Charles Gounod (1818 – 1893), Georges Bizet (1838 – 1875) , Camille Saint-Saëns (1835 – 1921) ou Léo Delibes (1836 – 1891) se développera un genre particulier, l’opérette (= opéra au sujet léger). Le maître de ce genre sera Jacques Offenbach (1819 – 1880) surnommé par Rossini « le Mozart des Champs-Elysées ».
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Alors qu’à Paris on « cancanne » (cf. French Cancan), à Vienne on valse ! Johann Strauss (1804 – 1849) et ses fils, Joseph, Edouard et Johann II feront tourbillonner toute l’Autriche. Ces fameux thèmes, comme « Le beau Danube bleu » sont d’ailleurs encore interprétés aujourd’hui à Vienne, chaque 1er janvier. Ce concert est diffusé en direct dans le monde entier !

· jusqu’à la page 84 : éléments à retenir
· Franz Schubert (début XIX°) = premier grand romantique. A composé beaucoup de Lieder. Destin tragique.

· C’est l’inventeur des Schubertiades.

· Le directeur de l’orchestre prend de l’importance, il dirige avec une baguette.

· Frédéric Chopin (début XIX°) sera un grand maître du piano. Destin tragique.

· Hector Berlioz (début XIX°) invente le poème symphonique. C’est un orchestrateur « fou ».

· Franz Liszt (XIX°) créé les récitals.

· Guiseppe Verdi (XIX°) triomphe avec ses opéras (Rigoletto, La Traviata, Aïda). L’Italie adore le Bel Canto. 

· Introduction de l’opéra-comique.

· Richard Wagner (XIX°) invente le Gesamtkunstwerk. Il créera son propre théâtre à Bayreuth. Il a composé le Ring der Niebelungen.

· En France se développe l’opérette avec Jacques Offenbach (French Cancan).

· A Vienne, on valse avec les Strauss.
8. Les écoles nationales (19ème siècle)

Chaque pays connaîtra ainsi des compositeurs qui mettront en avant l’identité d’un pays tout entier. Signalons, en Norvège, Edouard Grieg (1843 – 1907) avec « Peer Gynt », en Tchécoslovaquie, Bedrich Smetana (1824 – 1884) avec « Ma patrie » et Anton Dvorak (1841 – 1904) avec sa « Symphonie du nouveau monde ». En Russie il faut mentionner Mikhail Ivanovitch Glinka (1804 – 1898) qui mettra en exergue les chansons et les danses populaires de son pays. Il donnera l’élan au fameux groupe des cinq, groupe de musiciens amateurs, qui seront les principaux fleurons de la musique russe. Ces cinq compositeurs sont Mily Balakirev (1837 – 1910), César Cui (1831 – 1918), Alexandre Borodine (1854 – 1887), Modeste Moussorgski (1835 – 1881) et Nicolas Rimsky-Korsakov (1844 – 1908) qui sera le seul à pouvoir vivre de sa musique ! Parallèlement à ce groupe, Piotr Ilyitch Tchaïkovsky (1840 – 1893) sera le plus célèbre des compositeurs russe. 

· jus
qu’à la page 96 : éléments à retenir
· Les compositeurs s’inspirent beaucoup du folklore de leur pays.

· Edouard Grieg (fin XIX°), Bedrich Smetana (fin XIX°) et Anton Dvorak (fin XIX°).

· Eclosion des compositeurs russes avec « le père » M.I. Glinka (XIX°).

· Le groupe des 5 (compositeurs amateurs) : Balakirev, Cui, Borodine, Moussorgski et Rimsky-Korsakov (tous fin XIX°).

· P.I. Tchaïkovsky.
